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LUI* 

U mission aérienne Proust Gama a pr.s le départ 

De gauche à droite: Le sergent Beileax, mécanicien: le servent Lafirmeehl*- *'•>•.>.• \e 

< ""mandant Cama. ploie, chef de ("expédition; M. Loua Protnl, député; M. Ponzio, 
administrateur des colonies; Vad/rdant Cellard, ploie (ri»;» II. •seaMU 

Le Bocrget, 29 d«"0«nbif. — Les trois 
avions de la mission Proust-Gama, qui doi
vent M rendre en Afriiue occidentale fran
çaise, ont pris le départ ce matin à 9 h. 30. 

Les trois avions se proposant, comme on' 
l'a déj» dit, d'atteindre l'Afriqne occidentale 
français», Si la mission aérienne de M. Proust 
rt du commandant Gama est menée & bonne 
IIP.. olle èonstituera un beau raid qui viendra 
«'ajouter I à tant de glorieuses prouesses 
accomplies par notre aviation militaire. Ce 
ne »era pas reniement une nouvelle démons
tration de l'activité de not.r.i cinquième arme, 
mai* une preuve évidente qu'il est possible, 
en que rpies jour», d'et.indre et desserviT 

U% cités africaines les plus éloignées 9m 
grandes rortos martim» s. 

M. Proust a eu, en effet, l'intention, après 
avoir suivi la ligne Latéroere jusqu'à Dakar, 
de s'enfoncer dans le Soudan vers Ksyes, 
la grande ville asrncole Bamako, la jeune 
eapitale de la vieille eolonie ; d'atteindre ra
pidement Tombonetou, qui n'a plus de mysté
rieux que 6es habitants BUT visages voilés; 
Gao, nante oasis ; enfin, toutes les impor
tantes eités du pays MOSH ans noms aussi 
étranges que les meenrs do ,-ts populations. 

M- Proust, député, et le commandant 
Gama qui étalent arrêtés à Lyon, ont atterri 
k Xarbonne, â 18 a- 30. Us partiront demain 
pour Perrtgnan. 

BILLET PARISIEN 

Est-ce le retour 
au Cartel 

des Gauches ? 
(D'UN RÉDACrtXT» SPÉCIAL) 

Pari?, 2Q décembre (miswU). 

les \mtrwvtx eartelUstcs tm réjouissent des 
t!ébat* du congrus socialiste. Il» v voient la 
promesse â* retour à VeffeRm de» gauches. Lee 
rnnemii de fUni^'nationale ne prennent.il* 
no» nne fois de plus leurs désir» pour des 
réalité»! 

P. y a effmti*èm*nl, <*W U parti socia-
ittt, des parûsavi êm CtttH qui. pour sceller 

M nouveau l'alUame arec les radicaux, n'heri-
I ••raient pas n Uur firtre éê larges concession*. 

CfS snciatfte.i farMMrl .-='»•' In poMft-
, <cns du varti. Tandis «•"' tu militants rrprt-
.-rntent exclusivement le* tn*H0mrt vraiment 
imbus de» doctrines socialiste», les députés 
riant W* genre de M. Hcnaudel ont une elien-
l''e plu» large où il." comptent une forte pro-
iiortion de gens dont tout le socialisme n'est 
'tue du mécontentement. 

Ce sont ces politicien* cpn ont cherché à 
farter U prélèvement sur le capital. Ce vont 
eux qui préconisent le désiMcmemt au second 
tour de 0erutin en laveur des radicaux-toeia-
U'tis et combattent toute collusion arec le» 
• ommuniêtcs. 

Mai» la règle du yarti roeialiete, comme 
•J ailleurs de tout parti révolutionnaire, est 
•vie In extrimitto» finissent par l'emporter. 
Chaque difficulté uourele en face de laquelle 
3<i trouve le pou», le traduit forcément par 
une surenchère des démagogue». 

Même l'il le fallait, te parti socialiste n--
pourrait êemmpper à l'engrenage funeste oit 
t( est engagé. 
~ Il est donc absurde d'attendre de no» soda-
;>s{fs qu'il» et* viennent à des solution» de 
pondération et de sageese, qui ne pevvcnt 
onrenir à l'exaltation de» militant». 

Malgré tous les efforts des maneeuvriers da 
• ongrèe, le prélèvement sur le capital n'a été 
mi» en réserve que pour être remplacé par 
une «. contribution sur la fortune acquise » 
qui no vaut guère mieux. 

Et nous somems bien sûrs que, quelle que 
soit la composition de'la prochain» Chambre. 
le» conception» financières de» socialistes 
feront toujours obstacle, en période normale, 
it leur participation au pouvoir, participation 
sans laquelle on ne peut plus concevoir la 
renaissance du Cartel. On ne pourrait voir 
/Mireille chose qu'en période révolutionnaire. 

R... 

M. Poincaré exposera 
prochainement son programme 

de redressement économique 
Paris, ï » décembre. — M. Poincaré a l'In -

tendon de *e reposer quelques jours, apiv-
Ic 1" janvier. 

Il profitera A» ce court répit pour écrire 
la discours qu'il compte prononcer avant peu 
et dans lequel 11 exposera M pays le pro
gramme de redresement é-nu'>mlque élabora 
par le jronvernement, programme, ainsi qu'il 
l'a. dit luf-m*me, de demain et dlaBresMjems.i-'. 

M. Poincaré n'a paa encore choisi ni la date 
ni le lieu de cette importante manifestation. 

• ' ,"'»'—— ' ' , ? , ' ' 

Près de 300 milliards de francs 
de chèques postaux en onze mois 

Paris. 29 décembre. — L'ariuiiiiistratiuii dr5 
P. T. T. fait connaître les résnltats constatés 
pour le? onre premiers mois de l'année 027 
dans les services des chegnes rin«taux : 47.100 
nouveaux comptes ont été ouverts depnis If. 
1*' janvier : pTus de 63 milloin» d'opérations 
ont été effectuées. 

Montant total des opératiou» effectuées : 
'-'P9 milliards ; montant des opérations liqni-
déea sans emploi de siîîneî monétaires : 243 
milliards. 

» 
Les inondations au Maroc 

Un quartier de Casablanca menacé 
L'oued Bouekoura jrrossl démesurément 

par les prudes violentes et continues, déborde 
aux environs mêmes de Casablanca, inondant 
là haut quartier populeux, appelé Maarle. 
Les eaux menacent de se répandre dans les 
terre-plelus de la douane, 00 de mm'irevi'- s 
marchandises sont entreposée*. 

• 

LES DÉPUTÉS COMMUNISTES 
EN « MISSION » 

Le procureur général a donné des ordrît 
peur qu'où les recherche 

Le jour même de la séparation Aea Cham
bres, les dépotée communistes rrci (juraient 
du réintéirrer la Santé, dés la clôture de !a 
session avaient reçu de leur parti des <r mis
sions « avant pour b:it de les « ijnrer 1 
jusqu'à la rentra? de Janvier. 

Et do fait, MM. Marcel Cachiu. riori.i. 
Marty et Dnclos ne reparurent pas a lev.r 
domicile. 

Devant cette attitude peut conforme 1 la 
confiance que leur avait marquée la majirlti5 

de la Chambre en leur accordant une Ubert' 
conditionnelle. le procureur prénéral vient de 
charger la SOreté générale et la police judi
ciaire de les rechercher, tant à Paris qu'en 
province. 

1 ' • • 

DA N S L'A R M É E 

NOTRE 
ENCAISSE D'OR 

qui viennent ftti» fnam 47«W^'C'"» «* « *•«*«« «"•"»•*" 

On m'aftîrir.' lit M. Marcel Hutin dans 
l'Echo de Par:. e, dans la journée dTiier, 
28 décembre, la 1: jrhnmheau, de la Compagnie 
Générale Transii'lhntiqne, a quitté New-York 
avec un chargeir^nt d'or pour le Havre, à 
destination Je la Banque de France. 

J'ai cherché à ,-:v oir auv meilleures sources 
ce qu'il y avait de vrai dans cette information. 

T.a nouvelle est exacte, m'a-t-en répondu. I> 
s nocnanibeai- » apporte, en effet, dix millions 
•n dollars en or des Ktats-Cnis en Frauee. 

Les conditions du change americsiu sont 
telles, dans les circonstances actuelle*, qne 
Ita* transports d'or d'Amérvrue en Europe 
sr,nt devenus avantageux. Je crois savoir que 
la Banque de France a acheté beaucoup d or 
au cours de l'année 1927. Jusqu'à présent, ect 
or est resté déposé oartie à la Banque d An
gleterre, partie à la Federul Réserve Bank. 
Il était n anmoics à la disposition de'la Ban-

3ue de Franc»., au'ôi bien que s'il avait été 
ans BM caves à Paris. L'or est renfermé 

dans des coffres au nom de là Banque de 
France. I! ce flarure pas dans les encaisses 
de la Banque d'Angleterre et de la Federa.1 
Re>*rve B&nk et, ne servant de base à aucun 
crédit fait à l'étranger, il peut être retiré 
fans trouble pour les marches de Londres ot 
de New-York. 

Quoi qu'il en soit. TÔT possédé en France 
par notre Banque d'émis-'ion. augmenté de 
i'or qui a été récupéré M début de 1027, 
2Tâcc au remboursement effe'tué à la Banjue 
d'Angleterre, et é» l'or acheta1 sur les marchés 
de Londres et de New-York depuis le com
mencement de l'ann-V, îVnne un total impo
sant. 

Quand la Banque de France sera rentrée 
en possession des 1.400 millions de franos-or 
qu'elle a mis en gage à la Trésorerie anglaise 
pour le compte du Trésor français, l'encaisse 
total de notre grand institut d'émission attein
dra environ 6 milliards et demi de francs-or. 

D'aucuns trouveront probablement que c'est 
exagéré, mais les porteurs de billets ne seront 
pas de cet avis car, prudemment, ils estiment 
que, pour rager des billet5, il vaut mieux de 
1 or que des théorie-. 

Ainsi, peu à peu. se lupproche-t-ou du 
moment où il deviendra possible de réaliser 
ru.»ainissrnir'ï monétaire, avant-coureur de 
la 'stabilisation, : i.ibilisation qui ne sera pas 
faite avant U-s «leotions prochaines, co:iini9 
me l'a déclaré M. Poincaie. 

» 
LA COLLISION 

DE DEUX NAVIRES TURCS 
Les deos capitaines sont arrêtés 

II y aurait 85 morts 
l>es autorités judicfaiiw on* poursuivi leur 

enquête au sujet dn paquebot Sevinéue, conlë 
dans une collision avec le Marmara. Les capi
taines des'jieuY navjresant été arrêtés. * 

La nombre de» mort- résultant de la colli
sion des deux vapeurs qni eut lieu le jour de 
Noël, dans la mer do Marmara, 6era.it main
tenant de SU, 

4» 

LÉGION D'HONNEUR 
Ministère des Travaux publics 

Paris, 29 décembre. — Par décret rendu 
sur la proposition du ministre des Travaux 
publies, sont promus ou nommés : 

Au grade de commandeur : ÏIM. Bresse, 
inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
en retraite; Chais, président du Toaring-Clnb 
de France. 

Au grade de chevalier : MM. Liégeois, chef 
de servies commercial des mines de Courriè-
res ; Mathivet, ingénieur en chef aux mines 
de Nceux; Turquet, administrateur des forces 
motrices de la Selune; Zyehon, chef du Con
tentieux et du domaien du réseau du Nord. 

Régions libérées 
Sont promus on nommés : 
Au grade d'officier : MM. Bardot, indus

triel, membre du Comité oeutral de précon-
eiliation; Bègue, préfet de l'Aisne. 

Au grade de chevalier : MM. Caron, maire 
de Biarre (Somme) ; Delautre, chef de gare 
principal à Boulogne-sur-Mer ; Deneuville, 
adjoint au maire d'Arras ; Lamy, maire de 
Courchelettes-les-Douai ; Léeluse, maire de 
Catillon (Nord) ; Loiseau, maire d'Hautruont 
(Nord) ; Morin, directeur des mines de Liévin. 

• 
M. HERRI0T ABANDONNE ses DOUZIEMES 

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Taris, 29 décembre. — Pour remédier .1 
U crise que traverse actuellement la Comédie-
Française. M- Edouard Herriot. ministre de 
Tlnstructiou pnblique et des beaux arts, vient 
d'aviser M. Kmile Fabre, administrateur gé
néral de la Comédle-Francalsc. qu'il aban
donnait ses douzièmes nu comité d'adminls--
triMon. ponr qu'il soit procédé a des nomina
tions de sociétaires. 

M. Fresnay, assigné en 300.000 francs 
de dommages-intérêts 

On se souvient des circonstances mouve
mentées dans lesquelles M. Fresnay quitta la 
Comédie-Française, il y a de cela onze mois 
et demi. Depuis lors, M. Fresnay attendait 
une assignation devant le tribunal eivil. Or, 
c'est seulement hier qu'il « reçu du papier 
timbré. 

La t'omédie-Françai-e mi rclam;? 300.000 
lianes de dommag«.--intér'''tf. 

UN AUTOMOBILISTE 
ATTAQUE ET DÉPOUILLÉ 

PAR UN BANDIT DE GRANDS CHEMINS 
MeK-u. 2?» dtcemhre. — La nuit. M. Mau

rice Leroy, 25 ans. marchand de bois a Ozolr-
la-Ferrlére. revenait en atito de Paris, aecom-
pajrn^ de s:i femme, lorsque vers 22 heures on 
traversant le bols de Moutbéf.v. il trouva la 
route obstruée pnr des l a l M l l a d'arbres 
et des fapots amoncelés. 

Il stoppa. A ce moment surfit de la Uslére 
du bols, un homme armé d'un revolver et 
dont le visage était masqué par nn mouchoir. 

— Votre arjrent ou je vous brfile : cria-
t-il. 

M. I/err,y lui remit une somme de 70 fraues 
qu'il nvalt'dans son portefeuille, ainsi qws Vc 
sac i main de sa femme- Après quoi, le bandit 
prit la fuite. 

U BANQUE DE FRANCE 
ABAISSE LE TAUX DE L'ESCOMPTE 
l'arls, 29 décembre. — La Banque «le 

France a abaissé le taux de l'eacouirtc eu 
5 % t i %• 

LA TTS.F. 
Le projet gouvernemental 

sur la radiodiffusion 
Pari?, 29 décembre. — Le Journal publie 

l'information suivante : 
Le projet sur la radiodiffusion qui s" m nrr<H4 

dan* un prochain Conseil des ministre» n» sera 
pas extrêmement différent de celui que le mi
nistre du Commerce avait défendu devant la 
Commission de» Finances de la Chambre. 

M. BokanoWski demandait la création de (rois 
postes d'émission nationaux et de dix-huit portes 
réfionanx. L'un des postes nationaux devait être 
concédé ft des {Syndicats- d'usagers. En outre, 
afin d« subvenir aux frai* de ce | nouvelle or
ganisation et surtout «fin de sauvegarder le» 
droits des auteurs, dont les œuvre» seraient ra-
diodiffuéionne*», le projet prévoyait l'institution 
d'une taxe de dix francs sur tons les appareils 
récepteurs. Mais a la Commission des Finances, 
on éleva divorces objections, lie nouveau projet 
de M. Bokanowslci s'efforce d'y satisfaire dars 
la plus l»:ge mesure possible. 

Une autre importante qet. I on a <'••'> égale
ment réglée'par M. Bokanomik-, c'est ce!!e »es 
droits d'auteur. 

Après entente avec les ••Pia'Mtaliili des so
ciétés des «ïeu» de lettres, des auteurs et com
positeurs flramatiques et des orateurs et confé
renciers, il n été stipulé: 1. Que l'Administra
tion accepte le jeugemrttt de Marseille o'-i i'i 
condamnée à payer des droits d'autours; 3, 
Qu'elle signera avec les sociétés intéressées d'-s 
contrats pour rémonérer les autours doat les 
œuvres seront radiodiffusées. 

L'Administration des P.TT. et les auteur» se 
«rot déjà rais d'accord J)\er, â ce piapes, 

Les postes régionaux 
seront-ils concédés 

à Vindustrie privée? 
Paris, 20 décembre. — La Commission 

interministérielle de la radiodiffusion, ir-t:-
ruée par le décret du 28 d«emrirc 1926, sV-t 
réunie, hier, sous la présidence de M. Tirmau. 
La Commission était appelée à donner son 
avis sur l'attribution des dix-huit postes 
régionaux qui, en plus des trois stations na
tionales, sont prévus ('ans ce décret et dont 
la concession devait ètri faite le 31 déresnlne 
1927. 

Après une discussion qui a dnré tonte la 
journée, la Commission n a pu faire connaî
tre son point de vue que pour deux posta 
régionaux : celui de Paris et celui de Tou
louse. Elle a émis l'avis que le poste do Paris 
soit confié à la Chambre de commerce ou an 
Conservatoire des Arts et Métiers, à charge 
par l'institution de m mettre en rapport avec 
l'industrie privée pour erpaniser les émis
sions. 

En ce qui concerne le poste de Toulouse, la 
Commission a pu émettre ézaleruent un avi» 
favorable à sa concessiou à l'industrie privée. 

Quant aux autres postes régionanx, sur 
lesquels la Commission n'a pn, faute de doeu-
mentelion, ee prononcer, ils devraient, selon 
les, tannes du àSefêrdu 3 décerùVo 1926. 
revenir ipso facto à l'Etat, si les demandes 
faites par l'industrie privée n'ont pae été, 
agréées avant le ,3i décembre W2Z, ou .'U 
re s'en est pas prodnit pour chaque région 
intéressée. 

Un ee^ain nombro de membres de la Com
mission ont fait remarquer, au cours de la 
réunion dîner, que k l enquêtas lenr parai=-
saient insuffisante» et, en conséquence, or,* 
demandé une prolongation du dalai imparti 
ponr l'attribution «les posins légion—T 

Sa faisant l'interprète <!e ses eoHèsross, M. 
Emmanuel Cliaumie, députi, qui est le s>"i'l 
parlementaire comptant parmi les ciuqnant"-
quatre membres de la Conunission. a présenté 
une réserve dans ce sens, qui a été annexée 
an procès-verbal de la réunion. 

M. Chaumié se déclare en outre insuffisam
ment informé pour émettre l'avis qni lui est 
demandé et réclame un nouveau délai ponr 
permettre de mener les enquêtes qui auraient 
dû être faites auprès des organismes ré
gionaux, régions économiques, Chambres de 
commerce, etc... 

1— • 

Le raid du Georges-Guynemer 
est interrompu 

par décision ministérielle 
Beyrouth, 20 décembre. — L'avion 1 Qeor. 

ges-Guynemer », de la mission Antolnat, a 
atterrrl fl Rayai», dans de bonnes conditions. 

Le raid est lnperrompn a la suite d'Ins
tructions dn ministère parvenues ft l'armée 
du Levant. Il sera repris t nue date ultérieure 
avec point de départ eu Syrie. 

• 1 
Un TOI de 150.000 fr. de bijoux à Nice 
Nice, 29 décembre. — Une femme de chain 

bre, Mlle Jeanne Pétrel, a disparu de la vll'.i 
do ses patrons, en emportant ponr 155.000 
francs de bljow» 

LA LIBÉRATION DÉFINITIVE 
DU LÉGIONNAIRE BRITANNIQUE HERVEY 

Dijon. 2!) décembre — Pu représentaiu 
do l'ambassade de Cninde-Bretn;ne s'est 

LE. LÉGIONNAIRE DAVID HERVEY 

rviid-u, ce matin, a la place de Dijon, porteur 
de l'autorisation du ministre de la Ouerre 
de libérer le légionnaire britannique Harvcy, 
actuellement eu subsistance an 27* d'Infan
terie. Après avoir reversé .1 l'Ktat M prime 
qu'il avait iudteetn vécut; tjtervcy • été 
Ubért. 

Le Congrès national socialiste 
L'accord est laborieux sur le programme 

du parti et la tactique électorale , 
l'nris, 29 décembre- — Il n'y a pas eu 

d, s-'ance ce matin. 
Par contre, la Commission de résolution 

s est réunie au siège du par\i, rue Feyrteau. 
Elle se- compose de doute représentants du 
« centre >. MM. Léon Blom, Panl Faurv. 
Vluessit-Anrlol, Longuet, Bon, LagTosillIérc, 
BroussIUon, Bonnet, Séyerac, Compèrc-Morvl 
Hubert-Rouger, Blancho: de dix. représen
tants de la gauche, • MM. Braeke, Lobas, 
Laurent. Doieonrt. Blumel, I<ewls, Montol, 
MaU-.ii. Zyromskl, Grazlanl ; de dix représen
tants de la droite, MM. Pierre Renavdel, 
Pnul - Bonconr. Kmile Kahn. Grumbaeb. 
Marqnet, Raioul Kvranl, Vadès. Krot, l'ajTu, 
Mtchaud, et d'un, bolchevisant. .M. Marsrct-
Ajoutons-y nn isolé, M. Masson-

AVANT LA S E A N Œ 
La Commission des résolutions aurait trouvé 

une formule d'accord 
Paris, 29 décembre. — La commission des 

résolutions chargée, hier, par le congrès socia
liste de concilier les différents points de vue 
formulés par les représentants des diverse-! 
tendances du parti, tant snr le programme 
que sur la tactique électorale, s est réunie 
jeudi mutin, à partir de 9 heures au riègo du 
parti. _ 

Vers 11 h. 30, on apprenait que la délibé
ration de la commission avait porté en pre
mier lieu sur . l'établissement du programme 
cî que, sur ce point elle avait résolu de se 
mettre d'accord sur les termes d'une décla
ration qui constituerait, en quelque sorte, le 
plan général dont pourrait s'inspirer la com
mission spéciale qui serait ultérieurement 
chargée d'arrêter le texte détaillé. 

Cet accord de principe étant intervenu sur 
le premier point, une longue discussion s'est 
instituée sur la tactique électorale au premier 
tour. Aux dernières nouvelles, on annonçait 

?ue la majorité de la commission paraissait 
avorable à nne solution qui consisterait à 

imposer aux Fédérations l'obligation de pré
senter un candidat dans toutes les circons
criptions, tout en hissant cependant à la 
C. A. P. la latitude d'accorder certaines déro
gations à cette règle générale aux groupe
ments départementaux qui se trouveraient en 

(,-heto H. klseaaM 
M. LÉON BlA-M ù la tribune 

lace de difJcohé; matérielles dûment cons
tatées. ^ 

Mais l'accord qui n'est pas encore fait 
à 14 heures... 

Taris, 29 décembre. — Au moment où la 
séance qni était prévue pour cet après-midi 
11 3 4 taenres. allait s'ouvrir, M. Thé Bretin, 
U-"'ftnte\ a annoncé qu'elle était remise à 
1, h< uros, pour permettre û la Commission 
de résolution de terminer ses travaux et «l'en 
rendre compte au Congrès-

...est réalité à 18 heures 
A 1^ heures, les membros de la Commis

sion quittent le siège du parti ponr se rendr*.» 
au OnngTès. On annonce qne l'accord esv 
complètement i^alisé sur tous les points. 

Selon certaines informations provenant de 
sources rfualifiées, cet accord serait basé: 

1" Kn ce qui concerne le programme, sur 
le plan généml tracé par M. I>*on Blum dans 
son discours de mercredi soir; 

2" En ce qui concerne la tactique électo
rale, sur lu motion de la fraction du centre 
iBlum-^évcrac). détinltivement adoptée, à 
r.r.e a—ta forte majorité par le Congrès de 
lu .Fédération de la Seine. 

LA MOTION SUR LA TACTIQUE 
ÉLECTORALE 

Voici la texte de la motion qui vient d'être 
adoptée à la presque unanimité par le congres 
socialiste, sur la propostion de 1« commission 
des réfutions sur la tactique électorale : 

PREMIER TOTB. — Le parti socialiste doit 
aller â la bataille dans toutes le» circonscrip
tions. IJCS Fédérations qui se croiraient dans 
l'impossibilité cxclusioement et strictement 
matérielle, de le faire, devront en référer à la 
commission administrative permanente avant 
le l'i f écrier, pour rechercher avec elle le 
ntwiKtt d'nsimrer l'application tlu principe 
affirmé par le parti. 

DtTXIKMB TOUR. — Le comjrès fait co*-
liarve oui Fédérations pour assurer le désit-
U.ment an deuxième tour en faveur du candi-
dot, à quelque formation politique qu'il ap
partienne, qui a le plus ds chances de battre 
la réaction, et, d'une façon générale, pour 
pundrc toutes 1rs décisions nécessaires afin 
d'assurtr tue* échec. 

LA SEANCE • 
11 e>t II h. 45. lorsque les membres de la 

Coinmissiou des résolutions font leur entrée 
à lu sulie des séances du Congrès. Us.sont 
accueillis avec des murmures de satisfaction, 
par les délégués , qui au grand complet, 
avaient attendu pendant toute .l'après-midi. 
Le bureau de cette dernière séance piénlére 
est. constitué sous la présidence de M. Com
père- Morel qui donne la parole au rapporteur 
de la Commission des résolutions, M. Léon' 
Blnni. 

H. Compèrc-Alorel demande auparavant 
aux Fvùérstions et en favenr du « I'epuj, 

taire », nue-augmentation de 0 tr. QOïdti 
timbre mensuel du parti. Il est bien entendu 
que la question reviendra de noqveap devant 
le Congrès, i'au prochain et qu'il sera peut-
être possible de réduire a 0.25 le taax -de 
cette augmentation. , 

La proposition de M. Compère-Merci.est 
2doptéc ù l'unanimité par le Congrès, sauf 

(Photo H. Minoc.'..> 
M. LONCLTT écoutant un discourt 

par les Fédérations du Nord, du KbOne et de 
la Hante-Bavole. 

M. Léon Blum expos*, ensuite le pro
gramme de la tactique électorale du parti. 
« En votant, dit-il, la motion que Vincent-
Aurlol avait avant-hier proposée ft votre 
adoption, vous avez déjà arrêté le texte d'un 
des chapitres les plus importants do notre 
programme électoral, u savoir la partie finan
cière. Ponr le surplus, la Commission vous 
propose d'adopter ce plan général qu'elle sou
met à votre approbation, et de constituer 
une Commission spéciale dont la composition 
sera . A l'image de votre. Commission des 
résolutions, et qui serait chargée de mettre au 
jiolnt le texte définitif.' 

Cette première proposition mise aux voix 
par le iaésldcnt, est adoptée a l'unanimité. 

M. l A n Blum donne ensuite lecture du 
plïin général arrêté par ta Commission pour 
l'établissement - du 1 programme. Ce plaît 
reproduit, .1 peu près, dans son entier, f!Snn-
mération qu'il avait faite dans son 'dtèebmrc 
de mardi soir. v 

. » 
M. tebas et le deuxième tour 

de scrutin 
u Oui,.dit le dépoté dn Nord, contre na réac

tionnaire, je suis partisan de roter pour n 
communiste. » 

Le journal ot'ticici Ju parti socialiste, Le 
Populaire, résume ainsi le passage du discours 
de SI. Lebas, ayant trait à la tactique électo
rale des- socialistes, au dcnxièinc tour de 
scrutin : 

— Pour qui, dit-on, se désister au deuxième 
tour? Je réponds: Pour personne. Lorsque le 
Parti se désiste.il ne le fati jamais pour un autre 
parti, pour un autre programme, mais ' pour 
battre !e représentant caractérisé de la bour
geoisie réactionnaire et conservatrice. 

Kst-ce qne veu» sccepteriei qnun parti, com
muniste ou républicain, vous impose dee condi
tions, des engagements an deuxième tour, en vue 
du désistement qui pourrait assurer votre élec
tion f ^ . 

N'on, n'est<c pas? Vous lui répondriez: t.Pre-
nez-moi tel que je suis ». Cela vous oblige des 
lors ft n'en pas imposer aux antres. 

Et que vaudraient les engagements que neuf 
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:«l Louis MAURIN > : 
MTai-lwriunuï La fkiéHtâ. atrx paornetses n'est 
pas 1a qualité ei-sentielle de certains hommes et 
certains partis. Exemple: les radicaux s'étalent 
mis d'accord avec nous, A la. Chambre, sur une 
réforme tendant ft la répression de la tratide 
fiscal. 11» ont cependant voté contre ou se sont 
abtenua. , 

Oai, ooatrs sa rsactioMaalrt. i« sais •artlMS 
de voter pour sa cosussslit». Î e cltantags esm-
muniste ce mVmeot pas. Je voudrais mêaM tqve 
les bolchevietes passent de la menace ft l'axsca 
tion. * J . 

Alors, ils perdraient la prewjae totshtd de 
lenrs trbiipes qui, ijaŒalsv n'accepteraient dW-
suren 1», triosjpae 00 ee*eervat*nr, : et, aban
donnant le candidat vommnniste, elles voteraient 
pour le socialiste. 

> ' > —. ' 
MORT DE M r * ttHONMER ; 

éréque de l a y w i 
Jlvitcn, "9 décembre. - - "On anneocevla 

mort, survenu? aujourd'hui, de Mgr Kwtjajta-' 
nier, évêque de Bayeux et dé Llstau*. £••«•/• 
lier Je la TjégVnj dtfènnertr. ftcé de T? •»* . . 

r t\ 

ton.no
file:///mtrwvtx
prennent.il*
6era.it

